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PUY-DE-DÔME■ La gauche départementale change de visage tandis que l’Ump renforce ses positions

Le PS a perdu près d’une voix sur deux

Jean-Philippe Bertin
jean-philippe.bertin@centrefrance.com

D ivisions, déchire­
ments, oppositions,
les social istes du

Puy­de­Dôme peuvent se
targuer d’avoir été vision­
naires quant à l’avenir de
leur parti. Un parti domi­
nant, omniprésent depuis
des décennies, qui est de­
venu l’une des composan­
tes, presque comme les
autres, d’une gauche dé­
partementale, certes tou­
jours majoritaire, mais
plus que jamais plurielle.
Les chiffres parlent d’eux­
mêmes. En 2004, Catheri­
ne Guy­Quint obtenait
dans le département, avec
68.116 suffrages exprimés,
35,9 % des suffrages. Hier,
Henri Weber n’a recueilli
q u e 3 6 . 8 2 8 v o i x p o u r
20.89 % des suffrages. Soit
tout de même une baisse
de 46 % de ses électeurs.

Ce n’est plus de l’érosion
mais un nivellement com­
plet. « Il faut faire un gros
effort de reconstruction ».
René Souchon, le prési­
dent du Conseil régional,
a été l’un des premiers,
hier soir, à faire le constat
que « ce scrutin est l’occa­
sion de renouveler le fonc­
tionnement de la gau­

che ». Ce scrutin sera­t­il
l’électrochoc salvateur ?
C’est sans compter sur
cette autre gauche qui
pousse, qui pousse. Les
écologistes en premier
lieu. Deuxième force de
gauche dans le départe­
ment avec 15,13 % des
suffrages, ils talonnent
même le parti socialiste à

Clermont­Ferrand, avec
17,89 % des suffrages con­
tre 20,73 pour la forma­
tion du maire Serge Go­
dard. Sans oublier le Front
d e g a u c h e q u i , a v e c
8,43 %, s’offre la conforta­
ble position d’aiguillon
dans de nombreuses com­
munes. D’autant que le
parti d’Olivier Besancenot,

le NPA, représenté dans la
r é g i o n p a r C h r i s t i a n
Nguyen, avec 6,20 %, ren­
force encore la position
des partis à la gauche du
PS dans le Puy­de­Dôme.

L’UMP en tête...
à Clermont

Ce n’est pas Michel Cha­
rasse, le maire de Puy­
Guillaume, qui dira le con­
traire. Lui qui avait appelé
à voter pour « son ami
Mélenchon » a fait pres­
que diviser par deux l’in­
fluence du PS entre 2004
(42,01 %) et 2009 (22,07 %)
sur sa commune, où la lis­
te Front de gauche de Ma­
rie­France Beaufils obtient
l’un de ses plus beaux sco­
res du département avec
18,78 % des voix.

S’il est difficile de trouver
un vainqueur dans cette
élection aux multiples per­
dants, l’UMP apparaît
néanmoins comme la ga­
gnante du scrutin en de­
venant la première force
d é p a r t e m e n t a l e a v e c
26,23 %. Mieux que la liste
de 2004, emmenée par
Brice Hortefeux qui, avec
2 1 , 5 % d e s s u f f r a g e s ,

s’était offerte dans le Puy­
de­Dôme son meilleur
score national. Même à
Clermont­Ferrand, la liste
d e J e a n ­ P i e r r e A u d y
(UMP) caracole en tête
avec 24 %. Certes, l’UMP
manque de réserves et ce
scrutin à un tour a favori­
sé son émergence, tout
autant que la faible parti­
cipation 42,71 % (40,5 %
au niveau national). Mais
ce scrutin lui a apporté
quelques enseignements.
Premièrement, sa capacité
à chasser sur les terres du
MoDem et à séduire un
électorat pro­européen.
Deuxièmement, sa volonté
de se décomplexer sur des
terres socialistes, comme
l’a illustré le meeting avec
François Fillon mardi der­
nier, pourrait porter ses
fruits. Autant de signes,
qui plus que les sondages,
devraient inviter la droite,
et Brice Hortefeux, à re­
garder d’un œil favorable
le scrutin des régionales
de mars 2010. Une autre
leçon que pourraient rete­
nir les socialistes du dé­
partement s’ils ne veulent
pas sacrifier un nouveau
rendez­vous électoral sur
l’autel de leurs divisions. ■

Si la gauche reste majori-
taire dans le département,
elle n’aura plus jamais le
même visage. Les socialistes
devront partager le lea-
dership avec les écologistes
et le Front de Gauche face à
une formation UMP en pole
position dans la plupart des
communes.

ENTRE DÉPUTÉS. Louis Giscard-D’Estaing peut féliciter Jean-Pierre Audy, sa commune de Chama-
lières a offert à la tête de liste UMP l’un de ses meilleurs scores départementaux avec
44,2 %. PHOTO THIERRY LINDAUER.

■ RÉACTIONS

JEAN MICHEL ■ Député de la
circonscription de Riom (PS)
« Un séisme politique » que ce taux d’abstention. Pour
Jean Michel, « à force de se moquer de ce que pensent
nos concitoyens, les gens se détournent de l’élection des
députés européens. On n’a pas tiré les conséquences du
non qui est intervenu et on continue sur la même lan­
cée d’une Europe ultra­libérale ». Évoquant la nécessité
pour la population de différencier une politique de droi­
te d’une politique de gauche, l’élu estime qu’« à moins
de 40 % de participation, c’est la légitimité du Parle­
ment européen qui est en cause ». ■

JEAN-PAUL BACQUET ■ Député de la
circonscription d’Issoire (PS)
« Ma première réaction porte sur le taux d’abstention.
Cela doit tous nous interroger. L’Europe n’enthousiasme
pas. C’est un rejet de l’Europe telle qu’on nous la pré­
sente ». Concernant les résultats, selon Jean­Paul Bac­
quet, « c’est un triste spectacle. Le mauvais score du
parti socialiste montre qu’il est en convalescence. Le PS
doit retrouver son unité ». Quant aux scores des listes
suivantes, « il s’agit sûrement plus d’un vote refuge que
d’un vote d’adhésion ». ■

ANDRÉ CHASSAIGNE ■ Député de la
circonscription Thiers­Ambert (PC)
« Je suis satisfait des résultats obtenus par le Front de
gauche aux élections européennes. Cela montre que
l’électorat a été sensible à notre rassemblement qui s’est
fait dans le respect mutuel des organisations. Il faut ré­
fléchir à quelle suite donner à ce rassemblement en vue
des échéances à venir et, en particulier, pour les élec­
tions régionales ». ■

CATHERINE GUY-QUINT ■ Députée
européenne sortante (PS)
« Je sentais que ce serait très difficile. Franchement,
pour notre parti, il n’y a pas de quoi pavoiser. Je regrette
que peu de gens aient compris que leur avenir se jouait
à Bruxelles. Ils vont être très surpris en découvrant les
orientations de la droite… Notre responsabilité est de
ne pas avoir été capable d’expliquer notre programme,
commun aux 27 pays de l’Union. Et puis, il y a les ten­
sions au sein de notre parti, que le congrès de Reims n’a
fait qu’amplifier. En tant que députée européenne, j’ai
été très frustrée par cette campagne ». ■

LOUIS GISCARD D’ESTAING ■ Député de la
circonscription de Clermont­Montagne
(UMP)
« Les sanctionneurs ont été sanctionnés ! Ceux qui ont
voulu utiliser l’élection européenne pour un vote sanc­
tion ont été désavoués par leur propre électorat. La véri­
table question était de savoir comment donner une im­
pulsion nouvelle à l’Europe. Les seuls à y avoir répondu
sont les listes UMP­Nouveau Centre et, à gauche, celles
conduites par Cohn­Bendit. Localement, le PS, divisé,
avait fait appel à un candidat parachuté et n’a pas fait
de propositions concrètes : ces éléments ont été pris en
compte par l’électorat socialiste ». ■

ALAIN LAFFONT ■ 3e sur la liste NPA
« Au niveau local, c’est un bon score. Nationalement
aussi, pour un nouveau parti. Mais, durant la campa­
gne, les vrais problèmes n’ont pas été posés, c’est­à­dire
la crise économique qui frappe les plus pauvres. Le taux
d’abstention montre les dégâts considérables qu’a pro­
voqués la politique politicienne : c’est le résultat du fait
qu’on soit passé en force, après que 55 % des gens
eurent voté contre le traité constitutionnel. Mais de­
main, les vrais problèmes vont se poser et le NPA, parti
anticapitaliste qui ne subit aucun diktat, va retomber
sur ses pieds ». ■

JEAN-YVES GOUTTEBEL ■ Président du
Conseil général du Puy­de­Dôme
« Je ne me réjouis pas de l’échec du Parti socialiste. Il
doit se ressaisir ; il faut qu’il tende la main aux autres
formations de gauche et qu’il soit à l’écoute des Fran­
çais. On a bien compris les préoccupations environne­
mentales de nos concitoyens […]. Il y a eu un message
assez fort dans ce domaine. Maintenant, il faut que la
gauche s’unisse ». ■

MICHEL FANGET ■ Coprésident du MoDem
Puy­de­Dôme
« Le taux d’abstention a été très important. Cela relativi­
se tout ! Ceci dit, c’est un revers pour le MoDem, qu’il
va falloir analyser. On devra en tirer un certain nombre
de leçons. D’ores et déjà, il apparaît qu’une partie im­
portante de notre électorat est passée sur les listes d’Eu­
rope Écologie. En tous les cas, ce vote me semble très
conjoncturel et ne présume pas de nos engagements fu­
turs, régionaux et présidentiels ». ■

À l’heure où tombaient les
premières estimations, l’at-
mosphère au siège de la fé-
dération départementale
du PS n’était pas à la liesse.

Sur le parking, tandis
que le premier secrétaire
Olivier Harkati allume ci­
garette sur cigarette, Alain
Néri partage avec la séna­
teure Michèle André la
mine des jours sombres.
Pour le député de la 2e cir­
conscr iption, « les ci­
toyens votent quand ils
savent pour qui et pour
quoi. Notre discours poli­
tique n’a pas été compris,
nous n’avons pas su faire
passer le message. Il faut
que le PS redéfinisse sa
stratégie ». Et d’ajouter, en
guise de sursaut d’opti­
misme : « De toute façon,

la majorité n’a pas fait un
score exceptionnel ; si l’on
compte bien, la gauche est
devant ! ». Évidemment,
« après les 31 % de 2004,
ce n’est pas un score satis­
faisant pour le Parti so­
cialiste », commente Oli­
vier Harkati en expliquant
que « son électorat ne s’est
pas déplacé ». Avant de se
projeter dans un avenir
aussi proche que crucial,
pour lequel le premier se­
crétaire assure qu’il « faut
reconstruire l’unité de la
gauche et que le PS est
l’outil de cette unité ».
Sous le viaduc Saint­Jac­
ques, hier, en pointant « le
score des écologistes » et
« les chimères de l’alliance
avec le Centre », on n’es­
pérait qu’une chose, voir
le bout du tunnel. ■

FÉDÉRATION « Notre discours n’a pas été compris ». PHOTO TH.
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« Il faut reconstruire
l’unité de la gauche »


